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Le sergent François Obiang
Obiang a été mis aux ar-
rêts par les éléments de la
police judiciaire, dans la
journée du 27 novembre
dernier, au quartier Nzeng-
Ayong. Il lui est reproché
d'être au cœur d'un vol
présumé de deux véhi-
cules : un Mitsubishi pick-up
et un Pajero DID. 

C'EST une caméra de sur‐veillance placée au domi‐cile d'un ressortissantchinois, cible des deuxcomparses, qui accable lesergent du Génie militaire,François Obiang Obiang,

28 ans, et son présumécomplice, Claude Bibam‐bou, lui aussi Gabonais, 35ans. Dans la nuit du 25 no‐vembre dernier, au quar‐tier Nzeng‐Ayong, d'aprèsla propre confession dumis en cause, actuellementen garde à vue avec sonacolyte à la police judi‐ciaire (PJ), François ObiangObiang fracasse la porte dela maison avant de s'y in‐troduire, le propriétairedes lieux étant absent. Il lafouille ensuite de fond encomble, emportant cinq or‐dinateurs portables, unécran plat et deux clés devéhicules stationnés dansla cour de la résidence. Le matériel ainsi subtiliséest partagé entre les deux

potes. Mais en tant que mé‐canicien ayant exercé dansun garage peu avant sonincorporation dans l'ar‐mée, l'homme est un ob‐sédé des véhicules. Ilsemble, par ailleurs, bieninformé sur les mouve‐ments du Chinois. Et c'esten connaissance de causequ'il agit lorsqu'il solliciteet obtient l'aide de Bibam‐bou, pour extraire les deuxautomobiles de la rési‐dence de leur victime. Ils'agit d'un Pajero DID im‐matriculé AP‐287‐AA etd'un Mitsubishi pick‐up,propriété du ministère dela Culture, portant laplaque minéralogique 185‐N‐209.Le marché ayant été

conclu, Obiang se fait doncaccompagner, deux joursaprès le premier forfait, deBibambou. Il est environdeux heures du matin et leressortissant chinois dortprofondément. Les deuxintrus en pro"itent poursortir silencieusement lesvéhicules en les poussant,après les avoir mis aupoint‐mort. Les moteursn'émettront leur ron"le‐ment que hors de la bar‐rière. Et lorsque l'Asiatiquese réveille le matin, ilconstate, avec surprise, ladisparition de ses voitures. Son premier ré"lexe estalors de consulter ses ca‐méras de surveillance, pla‐cées dans sa concession.Toute la scène y est retra‐

cée. Très vite, il met àcontribution les élémentsde la PJ, à qui il remet les"ilms du vol présumé. L'en‐quête conduit aussitôt lespoliciers au domicile deClaude Bibambou, où plu‐sieurs épaves de voituresmises en pièces sont à latraîne. C'est d'ailleurs ences lieux que les deux indi‐vidus sont cueillis par lesforces de police. Témoin de cette interpella‐tion, le voisinage qui côtoieau quotidien le militaire, etqui dit ne pas être surprispar ses déboires, dans lamesure où l'homme, avantson incorporation au seinde l'armée, aurait toujoursbrillé par des actes répré‐hensibles

En attendant son éventueldéferrement devant le par‐quet de Libreville, tant cer‐tains "accords" veulentqu'un agent des forces desécurité ou de défense misen cause dans une affaire,soit remis à son corpsd'origine, il convient de re‐lever que cette affaire poseà nouveau le problème dela mauvaise moralité decertaines recrues. La hié‐rarchie militaire et tous lesautres intervenants dansl'ombre devraient veiller àfaire en sorte que le portde l'uniforme ne soit ré‐servé qu'aux seules per‐sonnes pétries d'uneconscience véritablementrépublicaine.  

Un agent du Génie militaire mis en cause
Démantèlement d'un réseau présumé de voleurs de voitures 
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Le Pajero DID....
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... les cinq ordinnateurs portables et l'écran plat, fruit
du vol présumé commis par le militaire.
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...le Mitsubishi pick-up.....
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